
M LE SECRET DE LA MARQUISE
que vous revenez chez vous, au milieu de ceu,qm vous attendent avec tant d'impaS^ce aÏÏvous me faites de la peine."

P*^«»<»- Ah !

Non, non, Louise, ne t'afflige pas si vite mSUIS nerveuse, voilà tout." ' ^®

nuaLT«T-'! P*^'"" '"*^*^ ^« »« marquise, un
v^nS!*

tn^tesse passa sur le front d'Hectwvenant assombrir la joie immense qu'il ava^Ti^:S a^" ?ur-"*
'^^^"^^'^-^' '' se^disauTcW

Comm^il ^H
" r"'^ î^ °^*^° involontaire.Uomme il adorait sa mère, il en éprouvait ores

Hétak hf^^'-
^^"^^ J«"^« homme ;:'4ta^Il était bien innocent, était-ce sa faute àlui si la

meut ^tpT^ '
cependant une âme sensible s'é-

Suse ^L •* P^"'^ î^" ^"« P«"* *^oir été lacause, même involontaire, de la douleur de ceuxqm Im sont chers. En voyant couler "Lïa^^
st d^r"'"''

°*'^':^ '^ «'approcha d'elle. "Wsez, dit-il a sa cousine, c'est moi qui vais aid«r

a la'tontr°
•"••"^ ^T^^^^^* ^-« -« ^a"" la monta au» tout e lonir D«rv>it--|. «I

murmura-t-ii bien bas, ne pleurez plus. raoDelez-vous que votre fils vous aime tropVur ^iuscauser le moindre chacm'n ' t «
^^

• .

sur lui rï^
cnagnn.. La marquise leva

sani 'M
^^""^ .'"^"'P"^ ^'"^e telle lieconnais-sance qu il se sentit récompensé de son sac^!^Car en parlant comme il venait de le faSTc^'tait presque dire à sa mère : Vous re voX d^

v^rrrtrir^ ' ^-- ^^ ^^- p-
Qu'^U LS]*'r ^^""î^ ^*^" ^««^d^ l'affectionqu û portait à sa mère pour lui donner le oou-


